Entrevue avec Anneka Svenska

18 avril 2008

Anneka Svenska travaille avec des loups, est une spécialiste des animaux ainsi qu’une présentatrice d’émissions sur la vie sauvage au Royaume-Uni. Elle travaille avec des animaux partout dans le monde pour la conservation des espèces et apporte son soutien à beaucoup d’organisations qui s’opposent aux cruautés faites aux animaux. Le lien vers son site internet se trouve ici. 
1) Quand vous êtes-vous intéressée à la cause animale?
Quand j’avais environ 6 ans, je suis passée devant un stand d’information contre les cruautés faites aux animaux : j’ai pris avec moi quelques brochures et étais terrifiée de ce qui se passait pour les animaux dans le monde. J’ai immédiatement transformé ma vie entière pour adopter un comportement non nuisible aux animaux.
2) Etes-vous végétarienne?
D’aussi loin que je m’en souvienne, j’ai toujours été végétarienne à tel point que l’on a essayé à l’école de me faire manger de la viande. Les vingt ans qui ont passé peuvent faire toute la différence en matière d’éducation à propos des diètes végétariennes alternatives et, repensant à cela, je crois que mon école supposait alors que je deviendrai très malade même si, en réalité, je nous trouve en meilleure forme que nos cousins mangeurs de viande.
3) Que diriez-vous aux mangeurs de viande pour les aider à franchir le pas?

Je leur dirai de penser aux abattoirs dès qu’ils mangent un morceau de viande. L’animal confiant qui est élevé par des soigneurs attentionnés est emporté dans une cellule tachée de sang, froide et carrelée, dans laquelle il est électrocuté et égorgé. C’est là qu’il se débat et donne des coups de pattes devant d’autres animaux qui observent tout du processus et savent qu’ils sont les prochains à devoir mourir… Si l’holocauste a été considérée comme un horrible massacre totalement inhumain, alors je ne vois pas pourquoi nous aurions le droit de décider de la mort d’autres êtres vivants. Chaque être vivant a des sentiments et connaît la peur. Les humains qui disent que les animaux sont trop stupides pour savoir qu’ils vont mourir sont les mêmes qui considéreraient un enfant handicapé comme ayant une valeur moindre qu’un enfant en bonne santé. Chaque créature ressent la douleur et la peur. Les animaux ont également des sens très développés que les humains n’ont pas : comment pouvons-nous savoir ce qu’ils pensent ou éprouvent ? Les animaux crient et paniquent, cela est une preuve évidente de ce qui se passe dans leur esprit. Je me sens aussi malade quand je vois les poulets bon marché des supermarchés dans leur emballage brillant et la manière dont les élevages intensifs ont dévalué la vie animale qui ne coûte plus que quelques euros à l’achat, au kilo... Souvent les supermarchés se débarrassent et jettent les surplus invendus… Cela me rend aussi malade de voir les gens ne pas finir leur morceau de viande : quel gâchis ! Mourir pour finir dans une poubelle…
4) Pensez-vous que les végétariens sont en meilleure santé que les mangeurs de viande?

Bien sûr que nous sommes en meilleure santé! Il y a un amas graisseux à l’intérieur des bas intestins dû à l’ingestion de viande rouge et de produits laitiers. Les gens ont des maladies de cœur et des cancers à cause d’une consommation régulière de viande ; ne me parlez pas non plus d’embrasser un homme qui a encore un morceau d’animal mort coincé entre ses dents !
5) Que pensez-vous de la vivisection?
J’ai rejeté la vivisection à l’école, cela fut d’autant plus difficile que j’étais en biologie. J’ai découvert qu’il y avait des rats enfermés pour de futures expériences: je n’ai pas tardé à tous les libérer pour qu’ils ne soient pas gazés.
6) Hormis les rats, avez-vous déjà sauvé un animal?

Quand j’étais enfant j’étais la spécialiste du sauvetage des animaux. Une voisine gardait ses lapins dans des cages sales et oubliait de les nourrir et de les approvisionner en eau. Il y avait même des asticots sur leur derrière ! J’ai proposé de lui racheter les lapins mais elle a refusé : c’est ainsi que, de nuit, je les ai déplacés et leur ai trouvé des familles d’accueil…
Je m’arrêterai toujours pour un chien errant dans Londres et je l’embarquerai dans ma voiture. Je me suis même arrêtée pour un bébé lapin sur l’autoroute. J’ai dû franchir trois voies entre les voitures pour attraper la petite chose.

Je rêve souvent de prendre tous les bébés agneaux qui naissent au printemps et de les sauver. Mais malheureusement ils sont trop nombreux pour que je puisse mettre mon projet à exécution…. !
7) Qu’est-ce qui vous rend la plus triste à propos de la cruauté envers les animaux?
Si nous étions réellement évolués, nous aurions abandonné le meurtre il y a bien longtemps. Je pense que c’est une manière d’agir qui date d’un autre âge…. Nous sommes suffisamment brillants pour avoir l’intelligence d’agir d’une autre façon et d’adopter un régime végétarien. Nous avons le choix de rendre à la vie toute sa valeur et conserver, protéger le monde et l’environnement avant que les seuls animaux qui existent ne soient dans des zoos ou des fermes.

Je suis aussi stupéfaite par les hypocrites qui peuvent, disent-ils, manger un morceau de viande tant qu’il ne ressemble pas à un animal ou tant qu’on leur parle de l’animal en question quand ils sont en train de dévorer leur viande… Ces personnes ont besoin de grandir ; ils savent que ce qu’ils mangent n’est pas éthique s’ils écoutent leur conscience : tous les hommes savent si ce qu’ils font est bien ou mal.

Je m’éveille chaque matin très positive. Mes deux enfants sont végétariens et ma fille a fait vœu de sauver tous les animaux du monde quand elle sera plus grande : je serai toujours là pour l’accompagner !
